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	Ce livre est dédié à tous nos lecteurs, du plus jeune au plus vieux. Que cette histoire vous apporte joie et fous rires.
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 Émission 7, 
résumé de la semaine 6



	 


	 


	 


	 


	— Pff! J’ai juste eu le temps de prendre ma douche et il fallait déjà repartir! se plaignit Pascale, qui sentait la fatigue de la fin de semaine et qui aurait bien apprécié quelques heures de repos avant de se rendre au studio.


	 


	— Ouais, moi aussi! En plus, je suis sûre que pendant qu’on travaille, les gars dorment comme des bébés au loft! renchérit Julie.


	 


	Pascale se servit un café et déballa une barre de chocolat, histoire de se donner un peu d’énergie et de rester réveillée. 


	 


	— Bon, les filles! s’écria Éric, assis devant son ordinateur. Vous voulez quoi comme montage? J’ai les images de Marco et de Paul, ils ont filmé plein de belles filles sur la plage, mais à part les niaiseries de Steve, je trouve qu’on ne voit pas beaucoup les autres gars.


	 


	— As-tu les fichiers avec tout ce qui a été filmé depuis le début? demanda Julie. On va faire un résumé pour chacun des candidats vu que c’est la dernière émission de la première partie.


	 


	— Eh boy! Ça va être long, il aurait fallu commencer ça au début de la semaine! Je ne sais pas si je vais être capable de finir à temps! 


	 


	— C’est sûr que si tu te rinces l'œil tout l’après-midi à regarder des filles en bikini, on n’avancera à rien! le taquina Julie.


	 


	— Hahaha! Très drôle, la mère! Veux-tu qu’on parle de vous deux et de vos caves qui se promènent en bobettes?


	 


	— Non, non, c’est correct! dit Julie. 


	 


	Ni elle ni Pascale n’avaient le goût de s’avancer sur ce terrain glissant!


	 


	Les filles expliquèrent qu’elles prendraient un gars à la fois pour les entrevues et lui demandèrent de commencer par les passages concernant Steve, histoire de s’en débarrasser plus vite puisqu’il était sans contredit le pire! 


	 


	Ils passèrent trois heures à travailler sur les montages. Les deux filles avaient du mal à se concentrer. 


	 


	— On a pas mal avancé, allez donc faire un petit somme dans le local de repos. Vous ne serez jamais capables d’animer, arrangées de même, leur conseilla Éric, tanné de se faire bâiller dans la face. 


	 


	Julie et Pascale ne s’obstinèrent pas et allèrent s’écraser dans les fauteuils pour se reposer avant l’arrivée des gars. Il leur restait encore une petite heure avant de se préparer pour le direct. Les deux s’endormirent rapidement, malgré l’inconfort des causeuses sur lesquelles elles s’étaient laissées tomber. 


	 


	— Ouin, vous êtes belles! entendirent-elles, suivi d’éclats de rire. 


	 


	Pascale ouvrit les yeux. Paul était là, la caméra braquée sur elle et Julie. Les cinq colocs se tenaient derrière lui et ricanaient, amusés. 


	 


	— Quelle heure est-il? demanda-t-elle, en s'assoyant, à moitié réveillée. 


	 


	— 8 h 15! les informa Simon. On vous entend ronfler depuis vingt minutes! 


	 


	— Ça va prendre un moyen paquet de fond de teint pour faire disparaître les plis de coussins dans vos faces! se moqua Claude-André. 


	 


	Les deux animatrices se levèrent et constatèrent, en se regardant dans le miroir, qu’il avait bien raison! 


	 


	— Ouais, ce n’est pas fort, notre affaire! constata Pascale. Ouste, vous autres! Vous avez de beaux costumes de pingouins qui vous attendent! leur lança-t-elle.


	 


	Pendant que les gars se rendaient à l’habillage, les filles allèrent s’asperger le visage d'eau froide pour se réveiller un peu.


	 


	Les cinq candidats, qui pensaient voir Rébéka, furent un peu déçus - et déstabilisés!- en constatant que ce soir-là, ils auraient droit à un coiffeur, qui était également le nouveau styliste de l’émission. Il s’appelait Patrice, il était aussi grand que C-A, mais en beaucoup plus mince, et il prit plaisir à taponner les cheveux des gars, qui, eux, n’apprécièrent pas tant que ça! Ils passèrent au shampoing un après l’autre et eurent droit à quantité de commentaires sur leur apparence, leur physique et leurs cheveux. Patrice était un Français, avait une opinion sur tout et parlait sans arrêt. Évidemment, C-A, avec sa patience légendaire, finit par s’exclamer :


	 


	— Hé! La fermes-tu, ta gueule, des fois, toi? Ça fait cinq minutes que tu me frottes la tête et tu n’as même pas ouvert l’eau encore! À la vitesse que tu vas, on va être prêts dans deux jours, criss! 


	 


	— Du calme, mon beau blond! Tu vas voir, Patrice va t’arranger ça vite, vite! continua le Français de sa voix flûtée, tout en continuant de lui masser la tête.


	 


	— Ouvre l’ostie de robinet, maudit branleux! 


	 


	— Ah! Ce que vous pouvez être désagréables, les vedettes! Et que veut dire « branleux »? Je ne connais pas cette expression! 


	 


	— Laisse faire et grouille-toi, câlisse! 


	 


	Patrice finit par coiffer chacun des candidats, mais avec sa jasette incessante, il mit plus d’une heure à exécuter sa tâche. Il fut plus rapide et expéditif avec Julie et Pascale, ayant beaucoup moins d'intérêt face aux cheveux féminins! L’étape du maquillage et celle consacrée à l’habillage suivirent. Tout au long du processus, les filles enfilèrent des cafés, histoire d’être certaines que leur énergie ne flancherait pas avant la fin de la soirée!


	 


	Elles prirent enfin place dans leurs fauteuils. 


	 


	— Maudite robe! Elle est bien trop serrée, j’ai de la misère à marcher! ronchonna Pascale. Je me sentais pas mal mieux avec mon linge mou, en fin de semaine! 


	 


	— Moi, je pense qu’ils ont utilisé mes souliers comme instrument de torture au moyen âge! Ouf… j’ai hâte de retourner chez moi ce soir!


	 


	— Moi aussi! Une chance qu’on a une semaine de vacances à la job! Je pense que je vais dormir pendant trois jours!


	 


	— Je ne savais pas que le boss nous regardait! Il m’en a parlé jeudi passé : l’émission le fait rire. Il trouve qu’on travaille fort et il voulait qu’on puisse se reposer un peu.


	 


	— C’est vraiment fin de sa part! Ah! Tiens, voilà nos gars.


	 


	Les candidats firent leur entrée et prirent place sur leur sofa habituel. Malgré l’inconfort de leurs vêtements, les animatrices étaient époustouflantes dans leurs robes de gala et la maquilleuse avait fait des miracles : leurs cernes et leurs plis de coussins avaient bel et bien disparu.


	 


	— Hé, les filles! Ils ont réussi à vous déplisser la face! lança C-A, toujours aussi baveux. 


	 


	Pascale lui répondit par une grimace et Julie par un finger. Comme d’habitude, les gars jacassaient, sauf Guy, silencieux et égal à lui-même. Le sujet de la soirée : l’inconfort de leurs habits. 


	 


	Si le smoking allait parfaitement à Simon, en revanche, C-A s’y sentait coincé. Avec ses gros bras, la chemise menaçait de craquer à tout moment. Rod n’avait jamais rien revêtu d’aussi chic et se trouvait bizarre, même si le look lui allait très bien — au moins, le veston cachait en partie sa bedaine! Guy se sentait étouffé et était tout sauf à l’aise! Quant à Steve… Il était bien le seul à qui un habit de soirée n’allait pas du tout! En plus, puisque Patrice avait négligé de lui appliquer du revitalisant, ses cheveux étaient pleins d’électricité statique, qui s’était étendue à sa chemise et son pantalon. Ses vêtements lui collaient à la peau en créant des plis. Il gigotait déjà sur le divan, se frottant les fesses d’un bord et de l’autre. Julie remarqua son manège.


	 


	— Veux-tu bien me dire ce que tu fais? On dirait un enfant qui a envie de pipi!


	 


	— Je me gratte! C'est à cause de l’herbe à puces, ça me démange encore! 


	 


	— As-tu remis de la calamine, comme on t’avait dit? demanda Pascale.


	 


	— Non… J’ai oublié! 


	 


	— Eh maudit! soupira Julie en voyant les signes que lui faisait le régisseur. On commence dans deux minutes, force-toi pour ne pas trop gigoter! Tu retourneras en arrière à la pause pour te mettre de la crème! 


	 


	C-A s’étira le bras pour prendre sa bouteille d’eau posée par terre lorsqu’un CRAAAAAAAC! significatif résonna. Rodrigue, assis juste à côté, éclata de rire tandis que Simon essayait de remonter la fermeture éclair de son pantalon. 


	 


	— Voyons! Le zip est coincé! paniqua-t-il, en se sentant rougir, embêté. 


	 


	— Veux-tu que je t’aide? ricana Rodrigue.


	 


	— Place ton veston par-dessus, ça ne paraîtra pas! lui conseilla Pascale. C-A, est-ce que c’est ta chemise ou ton veston qui a déchiré? 


	 


	— La chemise, je pense… 


	 


	— Ce n’est pas grave, on ne la verra pas! le coupa Julie.


	 


	« En ondes dans 5... 4... 3… »


	 


	—Bonsoir, mesdames et messieurs, bienvenue à cette émission spéciale d’Opération Séduction! commença Pascale, en espérant qu’aucun des gars ne lui ferait honte.


	 


	— Ce soir, on souligne la fin de la première partie du parcours des candidats, poursuivit Julie, en voyant du coin de l’œil Guy qui tirait sur son collet, Simon qui vérifiait son zipper, C-A qui jouait avec sa cravate, Steve qui se grattait les fesses pas très discrètement et Rod qui se retenait de rire. « Ils ne sont pas capables, des fois, d’avoir l’air juste normaux, cibole?! », pensa-t-elle, en sentant surgir une envie soudaine de les étriper.


	 


	Pascale dut consulter ses cartons de notes, déconcentrée par le comportement des candidats. Les trois cafés bus en fin d’après-midi se faisaient sentir aussi et une envie commençait à se manifester. « Ah maudit! Il ne va pas falloir que j’aille aux toilettes avec cette robe-là?! », se dit-elle, en imaginant déjà le temps beaucoup trop long que cela prendrait. Elle repéra le bout où elles étaient rendues et poursuivit la présentation.


	 


	— On va voir le résumé des dernières semaines avec chacun des candidats, et ce soir, ils ont le choix : continuer l’aventure pour un autre six semaines, ou quitter. Si l’un d’eux préfère partir, il sera remplacé par un autre, qui prendra sa place au loft pour la suite. Nous rappelons qu’à ce jour, les gars ont fait plusieurs rencontres, mais n’ont aucune relation officielle. Ils ont encore beaucoup de choses à apprendre, que ce soit au niveau personnel ou au niveau de la vie de couple. 


	 


	— En effet, continua Julie, ils devront travailler fort pour le temps qu’il leur reste à passer avec nous. Ils ont déjà eu l’occasion d’expérimenter plusieurs choses, à commencer par vivre ensemble! LES GARS! Comment avez-vous trouvé la vie au loft ces dernières semaines? 


	 


	Les filles avaient clairement établi un ordre de parole ce soir-là : quand elles posaient une question qui s’adressait à tous, celui qui se trouvait le plus près de la table séparant les fauteuils des animatrices de leur divan répondait en premier, suivi de son voisin, jusqu’à celui qui se trouvait tout au bout. La consigne leur avait été répétée plusieurs fois, histoire de bien la rentrer dans la tête de Steve, qui était justement assis le plus près. Étant occupé à détacher son veston, il n’avait pas écouté et les gars attendaient qu’il finisse par répondre. C-A lui sacra une claque sur le bras pour le ramener à l’ordre. 


	 


	— Quoi? fit-il, en s'adressant à Claude-André. 


	 


	Julie avait envie de le brasser! Mais, puisqu’ils étaient en direct, elle se retint.


	 


	— Comment tu trouves ça, vivre en communauté? 


	 


	— Ah! Excuse, je n’avais pas entendu! fit-il, en révélant son sourire jaune et brun. Ce n’est pas si pire : on a appris à s'organiser et à faire notre lavage aussi! C’est sûr que le bout que c’était mon tour de laver la toilette, j’ai trouvé ça moins le fun, mais il n’y a personne qui aime ça. Sinon, on peut jouer à la PlayStation, c’est cool!


	 


	Pascale le coupa avant qu’il ne se mette à expliquer en détail en quoi consistait son jeu préféré et fit signe à C-A.


	 


	— Moi, je trouve que vivre avec quatre autres gars, ce n’est pas toujours évident! On est pas mal différents alors ça arrive qu’on se pogne, mais on s’endure plus facilement qu’au début. Steve est fatigant et il ne se lave pas souvent, Simon passe bien trop de temps dans la salle de bains, Guy tripe sur le recyclage et il ne faut surtout pas mélanger les poubelles! Avec Rod ça va quand même bien par contre. 


	 


	Rodrigue sourit. Il s’entendait bien avec C-A ces derniers temps et préférait sa compagnie à celle de Steve, qu’il commençait à trouver un peu gossant, même s’il riait encore de ses niaiseries et de ses maladresses. Il répondit à son tour.


	 


	— Moi, j’ai appris à connaître les autres. Au début, ce n'était pas facile, mais on a fini par prendre nos habitudes et on se pile moins sur les pieds. Nos horaires nous aident aussi, c’est une bonne chose. 


	 


	Simon-Yakim, qui tirait sur son veston pour être sûr que sa « fly » ouverte ne se voyait pas, expliqua qu’il trouvait difficile de vivre en groupe, lui qui habitait seul depuis quelques années. Il précisa aussi que les gars avaient la mauvaise habitude de le faire fâcher avec leurs coups plates et que ça l’enrageait chaque fois, ce qui faillit tourner en confrontation avec C-A, qui rouspéta qu’il courait après ses malheurs. La situation fut rapidement maîtrisée par les filles qui donnèrent la parole à Guy.


	 


	— Euh… Des fois, ce n’est pas facile. Mais j’aime ça quand Simon ou C-A font le souper, ils cuisinent bien mieux que ma… que moi, je veux dire. (Il allait dire sa mère, mais se reprit juste à temps, au cas où elle serait à l’écoute!)


	 


	Après la première ronde de questions, une pause arriva pour donner un break aux filles. Pascale se leva pour aller aux toilettes et incita Steve à la suivre.


	 


	— Va te mettre de la crème, je suis tannée de te voir te trémousser sur le sofa pour te gratter le derrière!


	 


	Pendant la pause, les autres gars tentèrent d’apprivoiser leurs habits. Julie aida Claude-André à arranger son veston pour que sa chemise déchirée ne paraisse pas et replaça sa cravate. Elle desserra ensuite un peu le col de la chemise de Guy. Simon se renfrogna parce qu’elle s’occupait des autres, mais pas de lui. C-A, qui n’en manquait pas une, lança sur un ton baveux :


	 


	— Voyons, Julie? Tu ne t'occupes pas du zipper de Yakim?


	 


	L’animatrice, qui avait bu un peu trop de café et qui se sentait passablement irritable, s’approcha du colosse avec un air bête.


	 


	— Là, le grand, tu vas ouvrir tes oreilles et m’écouter comme il faut! Tes petites farces plates, je commence à en avoir plein le cul. Ferme-la donc un peu! Tu risques de mettre du monde dans le trouble à colporter de même!


	 


	Surpris, il s’empressa de répondre :


	 


	— OK, c’est beau! Fâche-toi pas!


	 


	Julie jeta un dernier coup d’œil aux gars pour voir s’ils avaient un peu plus d’allure et retourna s’asseoir en soupirant bruyamment.


	 


	— Bon, êtes-vous corrects, là? 


	 


	— Oui, môman! dit Rodrigue, en se moquant. 


	 


	Steve revint, sans veston et sans cravate. Il avait renversé de la calamine sur son pantalon, qui affichait maintenant une grosse tache rose sur la cuisse. Julie se prit la tête dans les mains et respira pour ne pas péter une coche. Le régisseur fit signe qu’ils allaient reprendre, mais Pascale n’était pas revenue. Trop tard, il fallait recommencer sans elle.


	 


	— Avant de poursuivre avec nos entrevues, nous allons visionner un montage résumant les six premières semaines de nos candidats. Nous avons tenté de vous trouver des extraits inédits. 


	 


	Alors que le public regardait les images, Julie cherchait sa collègue des yeux.


	 


	Pendant ce temps, dans la salle de bains, Pascale était prise dans une cabine à essayer de descendre sa robe, dont le tissu s’était coincé dans sa brassière. Elle avait ramassé le bas de la robe dedans pour éviter de s'asseoir dessus, ce qui s’était avéré une fort mauvaise idée puisque maintenant, les paillettes étaient prises dans l’agrafe avant du sous-vêtement! 


	 


	— Voyons! C’est tout pogné! constata-t-elle, en se relevant. 


	 


	En voulant dégager le tissu, elle perdit l’équilibre et se cogna le coude sur le distributeur de papier. 


	 


	— Ayoye, maudit! fit-elle, en se frottant le bras.


	 


	Elle pouvait entendre la musique de l’émission et les extraits qui passaient sur le grand écran, ce qui signifiait que le direct avait repris. Elle tira sur la robe et un « scroouuutchhhh! » lui annonça, avant qu’elle ne voie le désastre, qu’une déchirure s’était produite quelque part. Avec horreur, elle découvrit un trou d’au moins dix centimètres, en plein sur le devant au niveau des cuisses, donc pas très discret!


	 


	L'animatrice dut repasser par la salle d’habillage, où elle chercha parmi les tenues proposées plus tôt par le styliste. Elle avait alors eu le choix entre trois robes et avait enfilé la moins pire du lot. Il ne restait plus qu’une mini-robe noir et blanc beaucoup trop sexy et une autre qui lui rappelait Fraisinette. « Maudit! Je n’ai pas le choix, je ne peux quand même pas porter la rose, on dirait un costume pour une émission jeunesse! » 


	 


	En se dépêchant, car le temps pressait, elle se débarrassa de sa robe et enfila la première sur le support, en jurant, car elle la jugeait beaucoup trop courte et échancrée. 


	 


	Très mal à l’aise d’être vêtue de façon aussi provocante, elle remit ses chaussures et retourna sur le plateau, gênée. Elle profita du moment où l’attention du public et des gars était sur l’écran pour se glisser à sa place, en essayant de ne pas trop attirer l’attention, mais Rodrigue l’avait vue arriver. Plein de questions se bousculèrent dans sa tête de gars qui se rendait compte qu’il était un peu jaloux, même s’il tentait de se convaincre du contraire. Pourquoi était-elle partie si longtemps? Il s’était bien écoulé dix minutes depuis qu’elle avait quitté sa place! Pourquoi ne portait-elle plus la même robe? Pourquoi avait-elle l’air si embarrassée? S’était-il passé quelque chose entre elle et un des membres de l’équipe technique en arrière? Julie, étonnée, se pencha vers sa collègue tandis que sur l’écran, des images prises à La Ronde faisaient rire les spectateurs.


	 


	— Mais ça a donc bien été long, ton affaire? Qu’est-ce que…


	 


	— Je te conterai ça plus tard! grommela Pascale, en essayant de replacer ses cheveux tout en se composant un sourire parce qu’elle savait que l’extrait tirait à sa fin et se rappelait que le moment des entrevues individuelles devait suivre. Elle espérait que son visage avait eu le temps de retrouver sa couleur normale et remercia mentalement la table qui camouflait le bas de sa robe, qu’elle jugeait définitivement bien trop courte.


	 


	Les vidéos de La Ronde prirent fin et les caméras revinrent sur les deux animatrices. Julie poursuivit comme si de rien n’était.


	 


	— On voit que Rodrigue, Steve et Simon-Yakim ont passé une excellente journée à La Ronde cette semaine, d’ailleurs, un gros merci à Simon, qui a eu la gentillesse d’inviter ses deux colocs à cette sortie spéciale avec lui!


	 


	(Le commentaire avait pour but de redonner un peu d'éclat à la réputation de Simon qui en avait pris un coup la semaine précédente!) Les spectateurs applaudirent et les gars virent apparaître dans la foule une pancarte qui disait « Simon, veux-tu m’épouser? » avec une série de gros cœurs. L’image apparut en gros plan à l’écran, mais on ne voyait pas le visage de la fille qui la tenait, puisqu’elle était cachée derrière. Simon-Yakim avait le sourire fendu jusqu’aux oreilles, fier de l’attention. 


	 


	— On passe à une pause et au retour, les entrevues avec chacun de nos candidats! annonça Pascale.


	 


	— Coudonc, Simon, on dirait que tu ne finiras pas célibataire! le taquina Julie.


	 


	Toujours souriant, Simon se retourna pour voir le visage de l’admiratrice qui voulait le marier et son sourire disparut : la dame devait avoir au moins soixante ans! Pascale et Julie le regardaient en se retenant de rire. Par chance, les autres n’avaient rien vu : Rodrigue était perdu dans ses pensées, Guy s’endormait. C-A et Steve s’obstinaient parce que le colosse était tanné de son voisin de sofa un peu trop grouillant à son goût! 


	 


	— Nous sommes de retour avec nos cinq candidats, annonça Pascale. Messieurs, pouvez-vous nous dire ce que vous avez appris durant vos six premières semaines?


	  


	Steve, ayant oublié la consigne d’attendre son tour pour parler, lança :


	 


	— Les conseils de Pascale ne marchent pas et il ne faut pas écœurer Julie, parce qu’elle est folle!


	 


	Bouche bée, les animatrices ne savaient plus quoi répondre. 


	 


	— Ce n’est pas vrai! Elles sont super gentilles avec nous! rétorqua Guy.


	 


	— Elles ne sont pas toujours fines! s’obstina Steve. L’autre jour, Julie a tiré l’oreille de Yakim quand il a fait croire qu’ils avaient…


	 


	 Julie et Pascale le fusillèrent du regard et le jeune homme comprit qu’il était mieux de la fermer. À la pause suivante, les deux animatrices le prirent à part des autres :


	 


	— Peux-tu fermer ta gueule deux minutes, toi? le houspilla Pascale. Qu’est-ce qu’on t’a dit pour ces détails-là?


	 


	Steve se tut, en cherchant pourquoi les filles étaient fâchées après lui. Après tout, ce qu’il disait était vrai! 


	 


	— Steve, reprit Julie, je pense qu’on va travailler un nouvel objectif ensemble : il y a des affaires qu’il ne faut pas répéter! 


	— Ah ouin? 


	 


	Julie délaissa les gars et redemanda plutôt à Pascale ce qui s’était passé avec sa robe. Pascale lui raconta tout. Julie riait tellement que ce fut son tour de quitter le plateau en courant pour éviter de faire pipi sur son fauteuil!


	 


	Assis trop loin, Rodrigue n’avait pas entendu leur conversation et était fort curieux de savoir ce que Pascale avait dit pour faire rire sa collègue à ce point. Son cerveau continuait de lui jouer des tours et de lui faire croire n’importe quoi et il devenait nerveux et angoissé. Au retour de la pause, Julie n’était pas revenue et Pascale poursuivit seule en attendant. 


	 


	— C’est le moment de revenir sur le parcours de chacun d’entre vous, les gars. On va commencer avec toi, Steve!


	 


	Pendant ce temps, en coulisses, Julie était tombée face à face avec Marco, qui voulait lui parler. « Ce n’est pas le moment, la pause est quasiment finie! » Mais Marco l’avait retenue par un bras, le regard suppliant : « Je m’excuse, pour la fille à la plage. On s’est juste frenchés, je n’ai pas couché avec elle. Je pense vraiment beaucoup à toi… » L’animatrice n’avait pas le temps d’argumenter et de lui dire sa façon de penser. Elle se dégagea de son emprise et fonça vers le plateau, manquant se tordre une cheville à cause de ses talons trop hauts. Elle arriva pile au moment où Pascale commençait l’entrevue avec Steve, s’assit sur son fauteuil et soupira tellement fort que le micro capta le son et enterra la question de Pascale. 


	 


	Cela déconcentra Steve, qui en plus d’avoir mal compris, voyait que Julie était frustrée, ce qui l’intrigua.


	 


	— Euh…, fit-il en se grattant la tête. Pouvez-vous répéter la question SVP?


	 


	Éclats de rire de la part des gars et du public, qui le trouvait toujours aussi distrayant et… insignifiant!


	 


	— Maudit niaiseux! On n’est pas dans « La guerre des clans »! s’esclaffa C-A.


	 


	Pascale regarda Julie et répéta.


	 


	— Donc, Steve, je te demandais de nous parler des rencontres que tu as faites jusqu’ici. Fais-nous un petit résumé, pendant qu’on regarde des images des dernières semaines.


	 


	À l’écran, on pouvait voir Steve à la piscine, au parc, puis au camping, assis entre Noémie et Samantha, puis à la plage, toujours avec les deux. Ensuite, avec une petite musique comique, le montage montrait ses gaffes, ses revers auprès des autres filles et la claque sur la gueule reçue lors d’une de ses tentatives de drague. Les animatrices avaient un peu peur de ce que le candidat allait leur sortir comme résumé, mais avaient justement prévu de l'interroger en premier pour se débarrasser de la pire partie et avoir la paix après! 


	 


	— C’est cool! Ça montre combien les conseils du vendredi sont poches! s’exclama-t-il, tout fier. 


	 


	— Ce ne sont pas les conseils qui sont poches, c’est ta manière de les écouter! précisa Rodrigue.


	 


	— Que retiens-tu des rencontres que tu as faites jusqu’ici, Steve? demanda Julie, histoire de ramener l’attention de l’énervé à la bonne place.


	 


	Pascale le regarda sévèrement, pour l’avertir de bien penser à ce qu’il allait dire. Mais réfléchir, pour Steve, c’était un peu compliqué…


	 


	— Bien, les premières semaines, je n'ai pas vraiment rencontré de filles pendant les sorties. Mais je me suis repris au camping et c’était le fun en criss! Sauf que mes deux invitées m’ont laissé tomber, je ne sais pas pourquoi! Pourtant, je n'ai rien fait de si pire que ça, je trouve! répondit-il en haussant les épaules. 


	 


	— Et tu vois ça comment, pour la suite? demanda Pascale.


	 


	— Il nous reste encore six sorties, je devrais bien en rencontrer d’autres et j’espère que ça va être aussi hot qu’au camping et au chalet! 


	 


	— Donc, j’imagine que tu restes avec nous pour la seconde moitié d’Opération Séduction? supposa Julie… en espérant qu’il dirait non!


	 


	— Bien oui, moi, c’est sûr que je continue, même si c’est plate des fois au loft et que C-A est chialeux! dit-il, avec un grand sourire, en regardant Claude, qui, lui, se retenait pour ne pas lui sacrer une claque sur le bord de la tête! 


	 


	— Merci, Steve. On passe maintenant au résumé des dernières semaines de C-A, annonça Pascale, en se tournant vers l’écran. 


	 


	On vit le sportif qui s’entraînait, qui jasait avec Rod, puis qui cuisinait avec une aisance impressionnante. Dans l'une des vidéos, il s’amusait même à regarder la caméra de la cuisine en faisant semblant d’être Ricardo et d’animer son émission! 


	 


	Les deux filles, qui n’avaient jamais vu cet extrait, en furent étonnées. Elles se regardèrent et Pascale murmura : « C’était quand, ça? » Julie répondit qu’elle n’en avait aucune idée, mais que ce devait être récent, puisqu’on apercevait derrière lui Rodrigue avec son nouveau look et Simon, une casquette d’Opération Séduction sur la tête, assis à table en train de préparer une salade. 


	 


	Sur les images suivantes, on voyait C-A avec Mariane, puis avec Jessica, et enfin, avec Mariane de nouveau, au chalet. 


	 


	— Claude, parle-nous des rencontres que tu as faites depuis le début. Sais-tu maintenant avec laquelle des filles tu aimerais continuer l’aventure? questionna Julie, en le regardant avec un air baveux (c’était son tour de l’agacer : elle savait très bien qu’il hésitait encore!)


	 


	Le colosse bafouilla. Il était en direct, Mariane et Jessica écoutaient l’émission, il le savait, et ne voulait pas manger un paquet de bêtises de la part de l’une ou de l’autre. Il se gardait un jeu, au cas où ça ne fonctionnerait pas avec Mariane. Il décida de répondre évasivement.


	 


	— J’ai eu vraiment de bons moments jusqu’ici, c’est le fun de passer du temps en dehors du loft pour connaître les filles. Ça fait changement que d’être tout le temps avec les gars. J’ai hâte à la suite, aussi! 


	 


	— Donc, fit Pascale, tu restes avec nous pour les prochaines semaines?


	 


	— Ah, c’est sûr! répondit-il, en sentant qu’il commençait à transpirer, autant à cause de la chaleur ambiante que du malaise causé par la question! 


	 


	À la pause suivante, Steve profita d’un moment d'inattention des filles pour retirer ses chaussures et détacher les premiers boutons de sa chemise, trempée de sueur sous les bras. C-A le vit faire, et, hésitant entre le ramener à l’ordre et faire pareil, il opta pour la deuxième option, mais la déchirure trop visible sur la manche de sa chemise l’achalait : impossible de rester ainsi! Il jeta un coup d'œil à sa droite et vit Rodrigue ôter son veston et sa cravate. Dans la salle, les spectatrices commençaient à s’énerver et quelques-unes sifflaient! C-A se leva, et dans un mouvement lent et calculé, enleva sa cravate, puis détacha les boutons de sa chemise un après l’autre, vite imité par Rod et Steve, qui voyaient là une occasion parfaite d’attirer l’attention de leurs admiratrices! Quelqu’un, en coulisses, témoin de tout ça, lança une musique sensuelle, qui excita encore plus les jeunes filles, et même les femmes plus âgées dans la foule! Guy, très gêné et mal à l’aise, restait assis, en souhaitant disparaître sous le divan tellement il était mortifié par l’attitude de ses colocs. Simon, lui, n’allait certainement pas s’abaisser à se déshabiller sur la scène! Il essaya de raisonner les trois autres.


	 


	— Les gars! Crisse! Qu’est-ce que vous faites là? s’exclama-t-il, surpris que les animatrices ne les aient pas déjà ramenés à l’ordre.


	 


	Julie, occupée à raconter à Pascale l'intervention de Marco durant la pause précédente, était tellement remontée et frustrée qu’elle ne remarqua pas les conneries des candidats. Les sifflements et la musique finirent par attirer son attention.


	 


	— HÉ! Les gars, franchement! Rhabillez-vous, on reprend dans… Merde! Dans quinze secondes!


	 


	Steve, C-A et Rodrigue étaient maintenant torse nu, ayant lancé vestes et chemises plus loin. Ils n’avaient donc pas le temps de les ramasser et de les remettre avant le retour en ondes. Ils se rassirent en riant, contents de leur coup qui avait allumé le public, maintenant en délire. Les deux animatrices, déstabilisées, devaient maintenant improviser.


	 


	— Bon, eh bien, on dirait que nos gars ne sont pas faits pour porter de beaux habits chic! lança Julie, à la blague. 


	 


	— Il fait chaud là-dedans! expliqua C-A, content de montrer ses biceps et ses abdos bien découpés à la télé.


	 


	À côté de lui, Rod avait l’air gros et Steve paraissait maigrichon. Simon enviait l’attention que le corps parfait de C-A attirait et se disait qu’il aurait peut-être dû oser se déshabiller lui aussi — il n’avait certes pas autant de muscles que le sportif, mais il se savait beau et était loin d’avoir la bedaine de Rodrigue!


	 


	— Revenons à vos parcours, les gars! dit Pascale, pour les calmer un peu. Voyons les dernières semaines de Guy, maintenant.


	 


	À l’écran, on vit Guy qui passait la moppe et qui triait le recyclage, puis debout sur le comptoir en train de frotter le dessus des armoires et endormi sur le divan lors de leur récente séance de méditation. On l’aperçut ensuite au camping avec Gisèle et à la plage en compagnie de Louise. 


	 


	— Parle-nous de tes rencontres, Guy. Comment ça se passe jusqu’ici? demanda Julie.


	 


	— Euh… bien, j’ai rencontré Gisèle en premier, mais après j’ai fait la connaissance de Louise au musée. 


	 


	— Et est-ce que tu as décidé si tu restais au loft pour la suite? fit Pascale.


	 


	— Je… je ne sais pas. Je ne suis pas sûr, mais je pense que ce serait une bonne chose que je reste. 


	 


	— On est d’accord avec toi, approuva Julie, et on sera ravies de continuer à t’aider dans ton cheminement. À présent, regardons les dernières semaines de Rodrigue.


	 


	On vit Rod, au tout début, avec sa longue chevelure frisée et emmêlée, en train de caler une bière au bar, puis après son changement de look, qui l’avait nettement transformé, autant physiquement qu’au niveau de son estime personnelle. Ses cheveux, toujours longs, mais à présent juste sous ses épaules, frisés, mais moins cotonnés et presque rasés derrière et sur les côtés étaient ramassés en toque ce soir-là et son visage était plus dégagé, malgré la barbe, qu’il n’avait pas trimée depuis sa transformation et qui avait déjà pas mal allongé! On voyait mieux son sourire et ses yeux et il avait gagné en assurance, ce qui se remarquait bien entre les images prises la première semaine et celles filmées récemment. Sur le montage, des scènes le montraient maintenant en compagnie d’Amanda, puis de Rébéka, avec laquelle il avait passé un petit moment au camping la semaine précédente. Le tout se terminait avec… une claque dans la face de la part d’Amanda.


	 


	— Rod, tu as rencontré Amanda très tôt au début de l’émission, mais ça ne semble pas avoir fonctionné. Peux-tu nous expliquer pourquoi? questionna Julie. 


	 


	Rodrigue était quelqu’un d’honnête. Il avait envie de dire simplement qu’il était tombé amoureux d’une autre fille, mais ne pouvait pas l’avouer sans mentir ni sans causer de scandale. Il opta pour la réponse la plus près de la vérité.


	 


	— Je me suis rendu compte que j’étais toujours attiré par le même genre de fille et…


	 


	— Blonde avec de grosses boules? le coupa Steve, qui se trouvait comique.


	 


	Rod le regarda et sourit.


	 


	— Pas mal dans ce genre-là, oui! Mais je me suis aperçu que finalement, je les trouvais belles, mais que ça ne marchait jamais parce que la plupart - euh, je parle pas de toi, Amanda, au cas où tu écouterais! - étaient superficielles et que ce n’est pas ce que je cherchais, au fond. J’ai appris que la simplicité est beaucoup plus attirante que les beautés artificielles qui prennent des heures à se maquiller. J’ai compris que j’aimais beaucoup plus les filles simples et naturelles. 


	 


	— C’est intéressant, ce que tu dis là, remarqua Julie. Et comment vois-tu la suite? Restes-tu avec nous jusqu’à la fin? Je sais que tu as beaucoup réfléchi à ce sujet cette fin de semaine. 


	 


	— Pour la suite… Je… Je vais prendre mon temps. Pour bien connaître les filles, je veux dire. Si j’en rencontre d’autres. Et, euh… Oui, je pense que je vais continuer. 


	 


	Pascale sourit, et Rodrigue le vit. Il ne pouvait pas partir. Il ne s’imaginait pas ne pas la voir pendant plus d'un mois et demi. Alors, advienne que pourra… Il s’efforcerait de cacher son attirance, de plus en plus forte, mais il resterait! 


	 


	On passa ensuite au résumé du parcours de Simon-Yakim. La première semaine, avec son air suffisant, son look trop parfait et trop travaillé. Au bar avec les filles d’abord, pour terminer seul, ensuite à la piscine avec Amanda, qui lui avait préféré Rodrigue, au parc avec Ginette, au camping avec Rébéka et Jessica, puis seul à la plage et au chalet. Son look avait légèrement changé : il ne se gommait plus le toupet avec du gel et ne portait plus ni fond de teint ni vernis à ongles. Cependant, il affichait toujours son petit air fendant! 


	 


	— On dirait que c’est plus difficile que tu le croyais au début de trouver la fille qui te convient? demanda Pascale.


	 


	— C’est un peu de leur faute, à ces filles-là : elles ne prennent jamais le temps de me connaître!


	 


	Julie lui fit les gros yeux et il comprit qu’il devait être un peu plus modeste. Il se reprit.


	 


	— Je pense que… je dois peut-être travailler certaines choses aussi…, finit-il par dire, le visage rouge, le cœur battant et la respiration courte, sur le bord de la crise de panique.


	 


	Pascale et les autres gars étaient abasourdis. Simon-Yakim qui avouait avoir des lacunes! Voyant que le jeune homme ne se sentait pas bien, Julie glissa quelques mots à l’oreille de Pascale, qui annonça la pause suivante. Elle se leva et prit Simon par le bras et le força à la suivre. En coulisse, elle fit la même chose que lors de sa crise de panique au loft. Lorsqu’elle le sentit plus calme, elle garda sa main dans la sienne.


	 


	— Je suis fière de toi, je sais l’effort que ça représente pour toi.


	 


	— Merci.


	 


	— Es-tu correct pour revenir sur le plateau? 


	 


	— Je pense que oui.


	 


	— C’est vrai que ton zip est baissé! remarqua Julie, pour le distraire.


	 


	Simon sourit.


	 


	— Je pense que c’est pris dans le tissu du pantalon, je ne suis pas capable de la remonter. Mais si tu l’as vu, c’est que tu as regardé là!


	 


	— Un peu! Bon, remets ton veston par-dessus, ça va être correct.


	 


	Ils retournèrent sur le plateau et Julie fit signe à Pascale que tout était sous contrôle. Simon prit une gorgée d’eau et la pause se termina.


	 


	— Simon, reprit Pascale, nous savons que tu as sérieusement envisagé de quitter l’émission dans les derniers jours. Est-ce que tu as pris ta décision? 


	 


	— Oui, euh…, j’ai eu un bout difficile dernièrement et j’ai songé à m’en aller. Je basais beaucoup ma décision sur la fin de semaine de réflexion qu’on a eue au chalet. Disons que j’ai eu certaines conversations qui m’ont encouragé et ce que j’ai vécu là-bas a fait que j’ai décidé de rester.


	 


	— Eh bien, mesdames et messieurs, nos cinq candidats demeurent dans l’aventure! s'exclama Julie. 


	 


	Le public applaudit les gars. Quelques sifflements reprirent dans la salle. Les gars se sentaient appréciés, admirés et flattés.


	 


	— Pour le dernier segment de cette émission spéciale, commença Julie, le public en studio va voter pour son candidat préféré et le gagnant remportera le privilège de la semaine! Vous avez trente secondes, et les résultats vont apparaître sur l’écran géant. Prêts? Go!


	 


	Le public, déjà en feu, fut ravi de pouvoir voter. Avec l’application Opération Séduction sur leurs cellulaires, chacun prit quelques secondes pour faire son choix. Le début de strip-tease des gars en avait sans doute influencé plusieurs, car le nom de C-A apparut tout en haut de la liste, avec quelques votes de plus que Rodrigue, qui lui arrivait tout juste devant Simon. Steve suivait, et Guy récoltait moins de points, mais presque 20 personnes avaient tout de même voté pour lui. Simon était déçu de ne pas être le favori, mais il se rappelait les messages hargneux du début de la semaine et fut tout de même un peu soulagé de ne pas… arriver dernier! 


	 


	— Ouin, Claude, tu pognes, ce soir! le taquina Rodrigue. Imagine si tu avais enlevé tes pantalons! 


	


	C-A était pas mal fier et il affichait un grand sourire. Les animatrices le félicitèrent.


	 


	— Wow! Bravo, Claude-André! souligna Pascale. Cette semaine, c’est ton tour d’avoir un privilège de plus que les autres, et le plus beau là-dedans, c’est que tu pourras le choisir! MAIS cette partie-là se fera demain, parce qu’on n’a pas eu le temps de finaliser notre programme de la semaine.


	 


	— En terminant, fit Julie, la seconde partie d’Opération Séduction sera quelque peu différente et les gars apprendront demain ce qui les attend pour la suite…


	 


	— Mais là! chiala Steve. Vous êtes donc bien plates! Ça aurait été le fun de le savoir ce soir, pendant l’émission!


	 


	— C’est ce qui était initialement prévu, répondit Pascale. Mais on a eu une fin de semaine tellement chargée qu’on a manqué de temps pour tout préparer - on se demande bien pourquoi! 


	 


	La musique de fin résonna et le technicien en arrière, un petit comique, la remplaça au bout de cinq secondes par de la musique de strip-tease tandis que le générique défilait à l’écran! Steve, Claude et Rodrigue se levèrent, et firent mine de détacher leurs pantalons! 


	 


	— Woh!!! Non, non, vous autres, ça va faire! les calma Julie. 
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	En coulisses, alors que tout le monde se changeait 


	 


	Julie et Pascale discutaient après s’être débarrassées de leurs robes de scène.


	 


	— Qu’est-ce que Simon avait, tantôt? demanda Pascale, en enfilant un coton ouaté… avec soulagement!


	 


	— Sa carapace de gars parfait est en train de craquer, fit Julie. Ça explique ses crises de panique récentes, il est en train de retrouver son vrai « lui » et ça lui fait peur, je pense. De laisser voir qu’il a des défauts, qu'il n’est pas aussi parfait qu’il essaie de le montrer, c’est dur pour lui, mais il est sur le bon chemin!


	 


	— En tout cas, il est pas mal plus beau en version « nature », dans le bois, qu’avec son image toute faite! Je ne pensais jamais que ce gars-là serait capable de ne pas se raser pendant plusieurs jours! Il est tellement plus sexy de même! 


	 


	— Mets-en! Je lui ai dit, justement, et il était tout étonné! Mais changement de sujet, là… Je n’ai pas rêvé ça, moi, que Rod est allé se coucher avec toi la nuit passée? 


	 


	Pascale sourit, un peu gênée. 


	 


	— Non, tu n’as pas rêvé… mais il n’est pas resté longtemps, même pas dix minutes. Simon aussi est allé te coller, non? Et lui, il était encore dans ton lit ce matin!


	 


	— Ouais… sauf que là, les gars l’ont tous remarqué. J’ai peur que Steve finisse par s’échapper, avec sa grande gueule.


	 


	— Lui, c’est vrai qu’il doit apprendre qu'il y a des affaires qui ne se répètent pas! On devrait lui faire une petite menace : pas de privilège s’il dit quelque chose qu’il ne faut pas! 


	 


	— Bonne idée! Pour en revenir à Rod, là… Plus les semaines passent et plus il a l’air de t’apprécier, il me semble! 


	 


	Pascale lui confia que c’était réciproque et qu’elle ne savait pas trop où elle en était.


	 


	— On s’est embrassés, au chalet… mais on a été interrompus par une couleuvre, confessa-t-elle.


	 


	La conversation se poursuivit dans l’auto de Julie. Cette dernière confia son secret à Pascale, qui se rendit compte qu’elles étaient potentiellement toutes les deux dans le trouble si leurs aventures finissaient par se savoir! Elles promirent de se couvrir l’une et l’autre et se donnèrent rendez-vous pour dix heures le lendemain matin. 


	 


	— Ce n’est pas huit heures d’habitude, le lundi? demanda Pascale. 


	 


	— Ouais, mais je suis trop brûlée pour me lever de bonne heure! Les gars attendront!


	 


	Pascale éclata de rire et souhaita une bonne nuit de repos à son amie. 
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	Lundi


	 


	 


	Les gars étaient debout depuis longtemps. Ils avaient eu le temps de se laver, de manger, de faire leur vaisselle et de s’habiller… sauf Claude-André qui se promenait depuis une heure en petite serviette, habitué d’exhiber ses muscles devant les filles à leur arrivée. 


	 


	— Man, va donc t’habiller avant que ta débarbouillette tombe et que les caméras te filment le zwiz! lui dit Rodrigue.


	 


	— Pas tout de suite, il fait chaud. 


	 


	— Coudonc! Les filles font quoi, ce matin? demanda Steve. Elles sont là super de bonne heure d’habitude!


	 


	Les autres gars levèrent les épaules : aucun n’avait la réponse à sa question.


	 


	— On va attendre quelques minutes, dit Rodrigue, qui ne voulait pas laisser voir qu’il s’inquiétait.


	 


	Les gars tournèrent en rond encore un peu et Claude-André alla enfiler un short. Vers 9 h 30, Simon consulta son Messenger et envoya un message vocal.


	 


	— Les filles? Youhou! Pascale? Julie? Êtes-vous là?


	 


	— Comment ça, tu parles aux filles sur Messenger, toi? voulut savoir Steve. 


	 


	— Quoi? Il n’y en a pas un d’entre vous qui s’est aperçu que les filles ont créé un Messenger pour qu’on puisse communiquer avec elles depuis qu’on a le Wi-Fi? Coudonc! Vous faites quoi sur Internet?


	 


	— On peut leur parler? s’étonna Guy.


	 


	— Oui, c’est accessible pour nous cinq. Tu vois le groupe ici, c’est écrit « Loft ». Quand on en a besoin, on les appelle ou on écrit. 


	 


	Claude-André prit le cell de Simon et envoya un nouveau message vocal.


	 


	— Hé, les marmottes! Ça serait peut-être le temps de vous lever! Vous ne deviez pas venir nous voir ce matin?


	 


	« On s’en vient dans pas long », texta Pascale.


	 


	Vers 10 h 30, les filles se pointèrent, encore à moitié endormies. Elles s’installèrent avec les gars dans la cuisine. Claude-André eut pitié d’elles et leur servit du café. 


	 


	— Bon, OK! On commence, dit Pascale. Premièrement, on doit vous dire qu’on est contentes que vous ayez décidé de rester avec nous pour les six prochaines semaines.


	 


	— C’est vrai, c’est le fun. Ça veut dire que vous avez la volonté de continuer à travailler sur vous… et qu’on ne doit pas vous faire la vie trop dure! se moqua Julie.


	 


	Les gars ricanèrent. 


	 


	— Ouin, bien, ce n’est pas sûr, ça! s'exclama Steve.


	 


	— Vous n’aviez pas de nouvelles affaires à nous dire? demanda Guy, à la fois curieux et anxieux face à la nouveauté.


	 


	— C’est vrai! dit Pascale. Premièrement, votre défi de la semaine. Connaissez-vous l’émission « Un souper presque parfait » ? Ce sera le thème de la semaine. Chacun votre tour, vous ferez le souper pour les autres et une fille de votre choix. On a modifié un peu la formule pour vous simplifier la vie. Au lieu de trois plats comme à la télé, ce sera seulement un plat principal.


	 


	— Vous aurez un budget fixe et vous devrez cuisiner. On dit bien CUISINER. Pas de pizzas pochettes, Steve! Des pizzas pochettes sur un lit de roquette, ce n’est pas un souper!


	 


	— Pourquoi je mettrais mes pizzas sur des quéquettes? demanda Steve, un peu perdu.


	 


	Tout le monde éclata de rire. Lorsqu’il eut repris son souffle, Simon corrigea son coloc.


	 


	— Roquette, c’est une sorte de salade!


	 


	— Ah!


	 


	— Pour revenir à vos soupers : vous devrez prévoir des quantités suffisantes pour vous cinq, votre invitée et… vos deux animatrices préférées! annonça Pascale. On a décidé de s’incruster, Julie et moi. Ça va être le fun de ne pas se préoccuper de nos soupers pendant une semaine, surtout qu’on est en congé! 


	 


	— Moi, je veux que Claude me fasse une démonstration de son imitation de Ricardo! taquina Julie.


	 


	Claude fit une grimace aux filles, mais comme il était de bonne humeur, il ne commenta pas.


	 


	— Évidemment, comme dans l’émission, vous serez évalués. Vos invités vous donneront une note sur dix à la fin du repas. Le gagnant obtiendra un privilège, comme d’habitude. Parlant de récompense, puisque vous êtes de grands garçons, le gagnant pourra choisir, pourvu que ce soit raisonnable, dit Pascale. 


	 


	Les gars, trop contents, lancèrent des suggestions largement exagérées, comme un voyage à Cuba ou une soirée aux danseuses.


	 


	— Calmez-vous! lança Julie. On a déjà établi une liste de récompenses et les danseuses n’en font pas partie! Cette semaine, c’est C-A qui commence. On a aussi une autre nouveauté pour vous. Être de grands garçons, ça ne vient pas juste avec des privilèges, mais aussi avec des responsabilités. Dès cette semaine, vous irez faire votre épicerie vous-mêmes! 


	 


	Guy blêmit en entendant la nouvelle : sa mère s’occupait depuis toujours de cette tâche à sa place!


	 


	— Vous ferez une liste de ce dont vous avez besoin pour la semaine, sans oublier le savon à linge et le papier de toilette. On vous accordera un budget que vous devrez respecter. Faites attention à vos achats et n’oubliez rien : vous avez le droit d’y aller seulement une fois dans la semaine, précisa Pascale.


	 


	— Vous vous en chargerez chacun votre tour et pour que ce soit équitable, on va tirer au hasard. Écrivez vos noms sur un bout de papier, on va faire une pige. Pas juste pour l’épicerie, mais pour vos soupers et… une surprise dont on va vous parler tantôt, ajouta Julie. 


	 


	Intrigués et énervés, les gars prirent chacun un stylo et inscrivirent leurs noms sur un papier, qu’ils plièrent et déposèrent dans un bol. Les filles avaient mis au milieu de la table plat, stylos, crayons et une pile de bouts de papier découpés de la même grandeur. 


	 


	— Donc, évidemment cette semaine puisque vous avez des soupers particuliers, ce sera différent : un de vous fera une épicerie normale, puis, chacun votre journée, vous y retournerez pour acheter ce dont vous aurez besoin, précisa Julie. 


	 


	— Et ce n’est pas grave si vous n'avez pas de fille à inviter, ajouta Pascale. Nous, on va être là! En plus, on vous donne le droit de demander de l’aide à un des gars si vous en sentez le besoin, que ce soit pour votre liste, vos commissions ou pour la cuisine en tant que telle. 


	 


	Les gars attendaient la suite. Pour une fois, ils étaient attentifs! Leur fin de semaine dans la nature leur avait fait du bien et ils avaient eu le temps de se reposer, EUX. Julie pigea un premier nom.


	 


	— C’est Simon-Yakim qui commence, annonça Julie. Ça tombe bien, tu pourras donner des trucs aux autres et travailler ce petit côté de toi qui a tendance à être un peu… égocentrique, dit-elle, en le regardant. Pour qu’il ne se sente pas vexé, elle lui fit un sourire et un clin d'œil. 


	 


	Pascale inscrivit le nom de Simon sous la colonne intitulée « Épicerie ». Julie pigea un autre papier et prit un air exaspéré.


	 


	— C’est qui, le petit comique qui a écrit mon nom? 


	 


	Les gars éclatèrent de rire. Un peu mêlé, Guy demanda : 


	 


	— Est-ce que ça veut dire que la semaine prochaine c’est toi qui vas aller faire nos commissions? 


	 


	— Hon! C’est une bonne idée, ça! ajouta Rodrigue. Comme ça, on serait sûrs de ne manquer de rien! 


	 


	— Non, non, laisse faire, toi! répondit Julie. VOUS devez apprendre à vous débrouiller, nous ça fait longtemps qu’on sait comment gérer notre budget et nos commissions! Steve, je ne sais pas pourquoi, mais j’ai comme l’impression que c’est toi qui as mis mon nom alors la semaine prochaine, ce sera ton tour! 


	 


	— Ah! Mais là! Ce n’est pas juste! s’obstina Steve, qui se trouvait moins drôle, tout à coup! 


	 


	— Ah non! chiala C-A. Si c’est lui qui va faire l’épicerie, on va juste manger des osties de pogos et du Kraft Dinner! 


	 


	Steve se défendit en disant qu’il aimait aussi les grilled-cheese, sans compter les hot-dogs et les plats congelés! 


	 


	— Vous ferez la liste ensemble, ça va régler le problème. Vous pourrez l’aider à se structurer un peu en même temps, suggéra Pascale. 


	 


	Les filles pigèrent les noms un à la fois, éliminant celui de Pascale lorsque Julie le sortit en regardant Steve, qui souriait comme un épais de son idée… qui n’avait pas marché comme il le pensait! 


	 


	— Bon! Maintenant qu’on a réglé les commissions, et qu’on a tous VOS noms dans le plat, on va faire une autre pige, cette fois pour déterminer l’ordre de vos soupers de cette semaine, dit Pascale, en tendant le bol à Rodrigue. Tiens, c’est toi qui vas piger, comme ça vous allez être sûrs qu’on ne triche pas et que c’est vraiment au hasard!


	 


	Rod regarda l’animatrice en souriant, puis sortit le nom de Guy, qui agrandit les yeux. Cuisiner le rendait toujours nerveux. S’il fallait en plus être noté, recevoir les animatrices ET une fille… être le premier ET aller chercher ce dont il avait besoin lui-même, c’était la panique totale! Notant son désarroi, Julie tint à le rassurer.


	 


	— Guy, ça va être correct, tu n’as pas de raison d’être nerveux, OK? En plus, tu as le droit de demander de l'aide, profites-en. 


	 


	Pour impressionner Julie et lui prouver qu’il avait vraiment l’intention de travailler sur lui-même, Simon se proposa d’emblée.


	 


	— Moi, je peux t’aider, Guy. 


	


	Décidément, les filles n’étaient pas au bout de leurs surprises ce matin-là! Les autres gars non plus d’ailleurs! Vraiment, la fin de semaine avait été profitable, même si elle avait été plus qu’épuisante pour les deux animatrices! 


	 


	— Wow, c’est très gentil à toi, Simon! souligna Pascale. 


	 


	Guy sembla quelque peu soulagé : il connaissait les talents de Simon-Yakim en cuisine et ne doutait pas que celui-ci était amplement capable de faire les commissions sans rien oublier ni se tromper! 


	 


	Julie le regarda, compatissante, et précisa : 


	 


	— Par contre, Guy, vu que tu es le premier, tu as un petit stress de plus, donc c’est une très bonne chose que Simon fasse équipe avec toi. Tu as très peu de temps pour prévoir ton menu, inviter une femme et tout préparer puisque ton souper doit être prêt pour 18 h ce soir. 


	 


	Le cœur de Guy s’emballa de nouveau et il pâlit. Sa jambe tremblait sous la table. Il cala le reste de son café d’une traite pour essayer de se calmer.


	 


	— On va accélérer un peu, histoire de vous laisser planifier votre semaine, dit Pascale. Pige les autres noms, Rod, s’il te plaît. Donc, pour les soupers cette semaine : lundi, Guy, mardi, Simon, mercredi, Rodrigue, jeudi, Steve et pour finir, C-A, ce sera ton tour vendredi. Des questions? 


	 


	— Est-ce qu’on doit annoncer notre menu d’avance? demanda C-A.


	 


	— Pas nécessaire, répondit Julie. Vous avez un livre de recettes, pigez là-dedans. On ne vous en demandera pas trop, quand même! 


	 


	— Juste une précision, ajouta Pascale. On interdit les hot-dogs et autres affaires de ce genre! Oui, Steve, c’est toi que je vise! N'oubliez pas que vous serez notés et que celui qui aura réussi le meilleur souper gagnera une récompense de son choix!


	 


	— Bien là! fit Rod. On sait tous que Simon et C-A sont super bons en cuisine, c’est sûr que l’un des deux va gagner!


	 


	— Pas nécessairement, dit Julie. Parce que nous, on va voter pour les efforts aussi! 


	 


	— Bon, maintenant, on passe à votre surprise! annonça Pascale, avec un grand sourire, certaine que leur nouvelle ferait des heureux. Pour la deuxième partie d’Opération Séduction, on a changé quelques affaires. En fait, on a dû adapter nos plans, parce qu’au départ, on pensait que vous auriez tous une date sérieuse et que la seconde partie serait consacrée à « Comment garder une femme dans votre vie ». Mais on a dû laisser tomber le programme, puisque vous n’êtes pas rendus là.


	 


	— Il a donc fallu modifier une partie de ce qui était prévu et c’est pourquoi on n’a pas eu le temps de tout finaliser pour hier soir, ajouta Julie. Ça me fait penser, Claude, tu as obtenu le vote du public hier, on va y revenir juste après la surprise. Faites-nous penser, les gars, ça se peut qu’on oublie des choses!


	 


	— Ce n’est pas grave, on est habitués avec Steve et sa mémoire de poisson rouge! lança Rodrigue, ce qui fit rire les autres gars. Steve lui fit une grimace en guise de réponse, sachant très bien qu’il n’avait pas tort! 


	 


	 Julie poursuivit.


	 


	— À partir de maintenant, vous aurez plus de liberté. Chacun de vous aura désormais droit à une soirée par semaine avec une date. Ceci pour vous encourager à développer vos relations. Pas ici, et pas de caméras. De 20 h le soir à 8 h le lendemain matin. 


	 


	— WOUHOU! s’exclama Steve, qui voyait déjà les occasions qui s’offriraient à lui et toutes les filles qu’il pourrait inviter pour baiser en paix sans se cacher! Est-ce qu’on va dormir dans un motel? 


	 


	— Et si on n’a pas de date, on fait quoi? demanda Simon.


	 


	— Vous avez votre soirée à vous, tout simplement, précisa Pascale. Ce qui n’est pas plus mal : ça vous donnera un break des caméras et un peu d’intimité en même temps. Non, c’est pas dans un motel, Steve. 


	 


	Les filles expliquèrent qu’un appartement au-dessus du café, en face, serait mis à leur disposition pour les semaines à venir, jusqu’à la fin de l’émission. « Ce n’est pas le grand luxe », leur dit Julie, « mais ce sera un endroit pour vous. Vous devrez l'entretenir pour que les autres ne soient pas obligés de ramasser votre crasse, et changer les draps en partant le matin aussi. » 


	 


	— J’espère bien! renchérit C-A. Si Steve passe avant moi, je n’ai pas envie de trouver des capotes usagées dans le lit et des kleenex sales partout! 


	 


	Rodrigue manqua de s'étouffer avec sa gorgée de café : connaissant Steve, il savait que ça risquait d’être le cas! 


	 


	Les filles pigèrent les noms et établirent l’ordre de la semaine. 


	 


	— Le premier chanceux qui va aller découvrir l’appartement : Steve! annonça Pascale. 


	 


	— YEEEEEESSSSS! s’écria-t-il, tout heureux. Je peux inviter une fille? 


	 


	— Oui, mais S’IL TE PLAÎT, limite-toi donc à UNE, ce serait bien que les voisins ne se plaignent pas que tu fais trop de tapage! dit Julie, qui appréhendait déjà la soirée! 


	 


	— Euh… non, je ne suis pas pour ça, taper les filles, moi! 


	 


	— Elle voulait dire du BRUIT, Steve, pas des tapes! précisa Simon, un peu exaspéré, tandis que Rod et C-A riaient du commentaire innocent de leur coloc. 


	 


	— Mardi, ce sera le tour de Claude, ajouta Pascale. 


	 


	Le colosse, qui réalisa qu’il passerait effectivement après le malpropre, l’avertit.


	 


	— Tu es mieux de te ramasser! 


	 


	— Oui, oui! promit Steve, en souriant, alors qu’il pensait à qui il pourrait inviter. 


	 


	Julie écrivit sur le tableau les noms de Rodrigue pour le mercredi, Guy pour le jeudi et enfin, Simon pour la soirée du vendredi. 


	 


	— On a fait le tour, je pense? demanda Pascale à Julie.


	 


	— Il reste la récompense de C-A! leur rappela Rodrigue.


	 


	— Ah oui, c’est vrai! fit-elle, en fouillant dans ses notes. Donc, Claude, tu as le choix entre un déjeuner au café, un souper dans un resto pas loin, un film au cinéma, ou une soirée au bar, en bas. Le jour de ton choix. Essaie que ce ne soit pas le même que ton souper, sinon tu vas manquer de temps.


	 


	Claude réfléchit quelques instants et prit sa décision.


	 


	— J'aimerais inviter une des filles à souper au resto… le même soir que j’ai l’appartement. C’est correct?


	 


	— C’est sûr que ça peut se faire, dit Pascale. Ton soir, c’est demain. Fais ton invitation, choisis ton resto et on s’organise avec le reste. 


	 


	Claude-André était ravi.


	 


	— Tu vas inviter qui? demanda Steve. Mariane ou Jessica?


	 


	— Je ne sais pas encore. Je vais y penser.


	 


	Une fois les filles parties, Guy sortit le livre de recettes. Il s’assit à table, pendant que Steve envoyait des messages à ses contacts féminins sur Messenger. C-A alla huiler le tapis roulant qui faisait un bruit d’enfer depuis les derniers jours - il avait dit à Rod que c’était à cause de son poids, ce qui lui avait valu un « Va donc chier! » de la part de Rodrigue, qui ne s’était pas senti vexé pour autant! Simon avait du lavage à faire, et Rod sortit sur la galerie pour fumer. Il songeait sérieusement à arrêter, mais remettait ça jour après jour, se disant chaque fois que ce n’était pas encore le bon moment. Avant que les filles ne partent, il avait demandé à Pascale s’il pouvait lui parler deux minutes. Elle l’avait accompagné dans la chambre et il lui avait demandé à voix basse et en restant à distance, à cause des caméras, si elle viendrait le voir, lorsque ce serait son tour d’avoir l’appartement. 


	 


	— Je vais y réfléchir, OK? avait-elle répondu, en le regardant dans les yeux, combattant l’envie de lui faire un câlin. 


	 


	Rod avait fait signe qu’il comprenait et lui avait glissé un papier dans la main quand elle était passée devant lui pour quitter la pièce. Pascale put y lire : « Je t’écris plus tard, Marc xxx. » Il lui avait effleuré une fesse en passant et lui avait fait un clin d'œil juste avant qu’elle ne descende l’escalier à la suite de Julie. 


	 


	Rodrigue pensait avoir trouvé une bonne solution pour communiquer avec l’animatrice discrètement : un faux nom sur Facebook. De cette façon, il ne serait pas démasqué s’il oubliait de se déconnecter!


	 


	Dans la cuisine, Guy tournait les pages et désespérait. Simon, qui avait mis ses vêtements dans la laveuse, revint vers lui.


	 


	— Guy, voulais-tu inviter Louise? 


	 


	— Euh, oui, je pense… 


	 


	— Alors, invite-la, et demande-lui ce qu’elle aime, ça va t’aider à choisir ton souper.


	 


	— Ah oui, bonne idée, merci! 


	 


	Guy alla emprunter la tablette à Steve, communiqua avec Louise, qui, heureusement, lui répondit tout de suite et regarda Simon en se rongeant l’ongle du pouce.


	 


	— Qu’est-ce que ça veut dire, végéta… rielle?


	 


	Simon lut les derniers messages : Louise était végétalienne! « Bon, c’est un peu plus compliqué, mais faisable quand même! », annonça-t-il à Guy, en constatant que la dame avait accepté l’invitation, au grand dam de Guy, qui capotait un peu! « On va trouver quelque chose de pas trop compliqué et aller chercher ce qu’il faut à l’épicerie. Puisque je déteste y aller pour rien, je ferai les commissions de la semaine en même temps. »


	 


	Les deux gars passèrent en revue les recettes et en dénichèrent une qui, selon Simon, serait sans doute très bonne, même si Guy en doutait, ne connaissant pas le trois quarts des ingrédients. Simon passa ensuite en revue ce qui restait dans le frigo et les armoires, demanda aux gars ce qu’ils mangeraient pour leurs déjeuners et dîners, vérifia le niveau de savon, de papier de toilette et de mouchoirs, tout en essayant d’inculquer sa façon de faire à Guy et Steve, qui se demandait pourquoi il prenait des notes.


	 


	— Tu prendras des pogos et des pizzas congelées! dit Steve.


	 


	— Non! Puisque c’est mon tour et que j’ai le contrôle de la liste, cette semaine, tu vas manger comme du monde. Pas de cochonneries pleines de sel et de gras! Ça ne te fera pas de tort de mieux te nourrir!


	 


	— Mais là! Quand on donnait nos listes à la production, ils nous apportaient toujours ce qu’on demandait! 


	 


	— Peut-être, mais pas moi! Vous avez droit à quelques gâteries, du chocolat, de la crème glacée et des chips, mais pour les repas, c’est non. De toute façon, on a chacun nos soupers cette semaine alors il reste seulement nos dîners. Es-tu prêt, Guy? 


	 


	Guy était en train de ronger l’ongle de son autre pouce, nerveux à l’idée de devoir sortir, même si Simon-Yakim l’accompagnait. 


	 


	En bas, un taxi les attendait et les ramènerait après leurs commissions. 
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	Guy, anxieux, transpirait à grosses gouttes en préparant son souper. Pour éviter qu’il ne soit trop stressé, Simon avait ordonné aux autres de sortir de la cuisine. Il le guidait dans la coupe de ses légumes et la cuisson de son repas. Étonnamment, ou parce qu’il savait que les filles le surveillaient via les caméras, il était très patient avec Guy, qui se révélait tout de même un bon élève et suivait les étapes de préparation avec minutie. Tout en supervisant l'apprenti cuisinier, Simon préparait une salade de carottes.


	 


	À 17 h 50, Julie et Pascale se présentèrent à la porte. Curieuses, elles voulurent aller fouiner dans la cuisine, mais Simon les en empêcha. 


	 


	— Allez voir les autres, on n’a pas besoin de vous!


	 


	— Mais je voulais parler à Guy, voir comment il se sent! se défendit Julie.


	 


	— Non, madame! Tu lui parleras après! Et pour ton information, c'est un vrai paquet de nerfs! Allez, dans le salon! 


	 


	Julie fit une moue boudeuse à Simon et alla s’asseoir sur le sofa avec Pascale.


	 


	À 18 h, Louise arriva. Elle alla rejoindre les filles, qui furent bien contentes de la revoir. Elles jasèrent quelques minutes avant que Guy, gêné, ne vienne les chercher en tremblant. Ils passèrent à la cuisine et Guy assigna une place à chacun. 


	 


	— Euh…, ce soir, on a préparé un souper végétarien. 


	 


	Juste à ces mots, les gars grimacèrent.


	 


	— On va manger du tofu grillé dans un bouillon de shiitaké, accompagné d’une salade de carottes, précisa Simon.


	 


	— Ah non! Pas de la bouffe de granos! lança Steve.


	 


	Julie, qui était assise à côté de lui, lui sacra un coup de pied sur la jambe. « Ta gueule! », marmonna-t-elle. Lorsque Guy déposa les assiettes devant ses convives, Julie et Pascale se regardèrent, incertaines. Le mélange n’était pas très beau à voir : le tofu était presque brûlé et les légumes, trop cuits. Seule Louise semblait ravie.


	 


	— Guy, tu as fait un repas végan pour moi! Tu es donc bien gentil!


	 


	Elle le regarda avec un grand sourire et Guy rougit davantage… dans la mesure où c'était possible. 


	 


	De bonne grâce, pour l’encourager, les filles goûtèrent le plat. Pascale faillit s’étouffer avec le bouillon et la texture du tofu écœura Julie. Rod grimaça et Steve recracha sa bouchée dans son assiette. Ce qui lui valut une claque derrière la tête de la part de sa voisine.


	 


	— C’est pas bon! chuchota-t-il.


	 


	— C’est de la bouffe santé, c’est sûr que c’est nouveau pour toi, dit Pascale. Force-toi un peu. 


	 


	Pour donner l’exemple, elle prit une bouchée, en s’efforçant de garder une face neutre. Tout le monde piochait dans son assiette et tentait de prendre les plus petites bouchées possibles. Par chance, l'ambiance était agréable et même plutôt amusante. La production avait permis deux bouteilles de vin; Louise et les deux filles en avaient apporté chacune une. Tout le monde buvait à grandes gorgées, histoire de faire passer le souper… plus facilement! Un peu pompettes, Rodrigue et C-A faisaient les clowns. Louise entama une chanson cochonne, ce qui mit Guy très mal à l’aise, surtout quand les animatrices se mirent à chanter elles aussi! 


	 


	Vers la fin du souper, chacun s’était efforcé d’avaler environ la moitié de son assiette, sauf Steve. Sans réfléchir, Julie prit la fourchette de son voisin, piqua une grosse bouchée dessus… et se mit à lui faire l’avion comme à un bébé!
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